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L A

PARABOLE

DES

VIERGES,

OuTroifiéme Sermon fur S.Matth. ch.25.

v. 6 ,&fuivans.

6 Mais fur le minuit on entendit un

grand cri , voici l'Epoux qui vient ,

allez au devant de lui.

7 Toutes les Vierges fe leverent. aujji

tot^C elles préparerent leurs lam

pes.

8 Mais les folles dirent aux fages :

donnez noms de votre huile , parce

que nos lampes s'éteignent.

9 Lesfages leur répondirent ^depeur

que ce que nous avons nefuffifepas

pour nous & pour vous , allez plu

tôt à ceux qui en vendent, & ache

tez en pour vous.

10 Mais
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10 Mais pendant attelles en étoient

allé acheter , VEpoux vint , & cel

les qui étoient prêtes entrerent a-

vec lui aux noces : & la portefut

fermée.

1 1 Enfin les autres Vierges vinrent

aujfî,& lui dirent^Seigneur^Seigneur, '

ouvre nous.

1 2 Mais il leur répondit , je vous dis

en verité que je ne vous connais

point.

SIRE,

LEs Vierges folles de nôtre parabole ont

été jufqu'à prefent confondues avec les

fages, fans y pouvoir prefque remarquer

aucune diftinction. Les unes & les autres vont

de compagnie au devant de l'Epoux, les unes

& les autres ont des lampes ardentes à la main,

& toutes enfemble s'endorment, parce que l'E

poux tafdoit. à venir: mais enfin voici le

moment d'une féparation à ne fe rejoindre ja

mais. LTn.cri fe fait entendre, l'Epoux vient,

les Vierges fages fe reveillent à cette voix , pren

nent leurs lampes & le fuivent. Les folles ,

remplies d'étonnement&d'inquiétudes de trou

ver leurs lampes éteintes ,fe donnent des foins

•. ' X 3 &
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& des peines inutiles, parce qu'il n'en eft plus

tems. Elles arrivent la porte fermée, & l'Epoux

ne les reconnoit plus.

Quelle eft, penfez vous,.M. Fr. ia vérité

"que cette parabole nous enfeigne^ C'eft, fans

contredit, la vérité la plus importante & la

plus Formidable qui puiflé fe préfenter à nôtre

télprit. ,Mais c'eft aûffi la vérité la plus nécef-

faire & la plus propre à corriger les fauffes idées

-que nous nous formons de la Religion , & à

.nous retirerd'uneerreur damnable, dans laquel

le la chair & la corruption du cœur nous en

tretient. Ces folles vierges ne fauroient rallu

mer leurs lampes dans le tems deftiné afuivre

l'Epoux ; je laifTe à part les autres circonftan-

ces qui ne fervent qu'à l'hiftoirè de la parabo

le, pour m'arrêter uniquement à la leçon que

Jefus Chrift nous y fait. Il veut nous ap

prendreparla qu'il faut travaillerà fon falut dans

le tems de la lânté,& qu'une repentance, pour

itre falutaire, ne doit pas être renvoyéeaux der

nieres heures de la vie. C'eft dequoiTM. Fr,

j'ai deffein de vous convaincre tous. 'Dieu

veuille benir mon Difcours, &le faire fervirà

fa gloire & à nôtre lâlut. Ainfi foit-il.

PREMIERE REFLEXION-

Faire extérieurement profeffion de croire

l'Evangile, fréquenter les fâintes ;auemblées,

c'eft
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c'eft ce qu'on nonime dans le ftile ordinaire

du monde, avoir de la Religion. Auffi eft.il

remarqué dans la parabole des Vierges , que.lcs

folles comme les fages fortirent pour aller au

devant de l'Epoux. Serepoferfur une con*

noiflance fort legére & peu certaine des véri.»

tez falutaires, en parler quelques fois , quoi

que fort rarement, quand l'occafion s'en pre-

fente , & qu'on y eft prefque contraint, c'eft

ce qu'on appelle, avoir la foi. Et c'eft à quoi

il faut raporter ces Lampes des Vierges infenfées,

qui étoient d'abord ardentes,commeles Lampes

des Vierges fages. S'abandonner enfuite à la cor

ruption de foncceur,fuivrefes paflions par tout

où elles nous poufTent, vivre dansle mondecom

me ceux qui n'ont ni connoiflance de Dieu,nief-

pérance dans le fiecleà venir, attendant de fens

froid, quelamortnousaitfaifis d'unemain, &

que le fépulcre foit prêt de nous engloutir , pour

penferàDieu, pour fentir les remords d'une

vie criminelle', pour confèfler des péchez qui

ont été les delices du cœur , & qui le feroient

encore fi la fanté fe pouvoit recouvrer , en

un mot pour pleurer, pour gémir, pourcrier

grace & mifericorde, pour rechercher & im

plorer le fecours des prieres des Pafteurs & de

l'Eglife, demander de l'huile pour des lampes

éteintes. C'eft là, (n'eft-il pas vrai *.) c'eft là la

Religion de laplupart des Chrétiens. On s'en-

Y 4 dort

 



344 ^ A Parabole

dort fur une apparence de foi vaine & trom-

peufe , fur quelque prattique d'une dévotion

fuperficielle ; & à l'ouïe de ce terrible cri, U mort

vient , faifis de crainte & d'épouvantement , l'a-

me & le cœur agitez de l'orage & de la tem

pête, que la vued'une éternité, où l'on fefent

precipiter, éleve dans nos ames ; la confeien-

ce proche du defefpoir excite alors des regrets

d'un tems pafTé & confumé dans le crime , des

defTeins d'une converfion , qui n'eft plus ni

pratticable, peut-être ne hazarderons nous rien

quand nous dirons, ni poflible. C'eft la ve

rité que la parabole nous enfeigne , puifque

ces Vierges , qui fe trouverent mal difpofées à

l'heure dela venue de l'Epoux , vinrent enfuite

frapper à la porte , mais inutilement.

SECONDE REFLEXION.

' De là nous devons apprendre, que la Re

ligion & la foi falutaire eft celle, qui entretient

nos cœurs dans l'amour de Dieu & dans l'o-

béïfTance à fes commandemens. Que fi les

tentations & les infirmiez de la chair nous é-

loignent quelques fois de nôtre devoir , par

des chutes qui nous mettent hors d'état de fa-

lut , la repentance , qui nous reléve &

nous fait recevoir grace, ne confifte pas, gar

dons nous bien de le croire , en d'inutiles regrets,

pro.
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produits par la crainte de la mort, qui va nous

ravir cette vie, & nous coucher dans le tombeau.

Puis donc que nous fommes tous pécheurs, &

que la repentance eft la feule voye qui puiflfe

nous rapprocher du Jthrône de la grace , afin

d'y recevoir les effets de la Mifericorde de

Dieu, & les fruits de la mort de Jefus Chrift,il

y va de nôtre falut de connoître la nature d'u

ne véritable repentance , depeur d'être féduits

par de vains phantômes, que la chairnous met

devant les yeux pour nous détourner de la fanc-

tifkation. N'oublions donc jamais que la

repentance falutaire doit proceder de l'amour de

Dieu Se de lafainteté, du deflein de lui plai

re , en nous éloignant du mal qu'il nous def-

fend , & en nous appliquant à faire le bien qu'il

nous commande.Touteautrerepentance eft vai

ne &inutile,parce qu'elle eftinfru&ueufe. Ces

Vierg:s exclues de la fale des noces , pour n'a

voir pas eu leurs lampes préparées , nous prê

chent cette verité; la raifon&la foyaous l'en-

feignent également.

TROISIEME REFLEXION.

Je dis la raifon. Elle nous apprend que le

deflein & le but dz la Religion eft de con

duire les hommes de maniere qu'ils s'acquitent

de leur devoir, foit envers Dieu , foit envers

Y 5 le



le prochain. Envers Dieu ,pour luiïendreTcn

béï(Tance &les adorations qui lui fontdues; en

vers le prochain , pour exercer les uns à l'é

gard des autres ces offices mutuels de charité,

que les'befoins de la nature humainerequierent.

D'où il s'enfuit néceflairement , que parler' de

la Religion , comme d'une difcipline aflez re

lâchée, & aflez indulgente, pour permettre aux

hommes de fuivre , pendant tout le cours de leur

vie & de leur fanté, le crime & l'iniquité, ton-

tente de quelques regrets arrachez du cœurpar

les frayeurs de la mort, ou de quelques paro

les d'un repentir forcé; fe représenter dis-je la

Religion fous unetelle forme , c'eft fans contre

dit fe figurer l'Evangile fous l'idée d'uneDoc-

trine la plus corrompue & la plus pernicieufe

qui fut jamais. . ■ ' '

Quelle nouvelle efpece de Morale ■&delàin-

tetéferoit-ce, bonDieu ! qued'accorderatixpé

cheurs lalicenceéfrrénéede flotter au gréde leurs

defirs, de fuivre leurs paffions criminelles tant

qu'ils pourront les (âtisfaire, pourvu qu'àleur

derniereheure , le cœurplein d'allarmes,étourdis

&agitésdelatempête, ils confeflent malgréeux ,

à la vue de la mort, ledéplaifir qu'ils ontd'avoir

mal vécu., parce qu'il ne leur refte plus de

tems à vivre .? A Dieu ne ptaife , quenous at

tribuions à la grace de l'Evangile un relâche

ment fi criminel, ni une Morale fi déteftable.

L'E-
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.L'Evangile aporté la fainteté, qu'il prefcrit aux

hommes, àunidegre de pureté., où la rarfon

n'avoit pu atteindre. Et pourroit-on bien fe

perfuader, que tant de loix fifaintes & fi pu

res, tantidê préceptes donnez aux hommespar

rette fagefle éternelle, afin de les regenérer &

de les rendre de nouvelles créatures,pourroit-

on dis-je s'imaginer que tous ces commande-

mens , foutenùs de l'authoritédu Fils de Dieu,

enfeignez aux hommes avec tant de foin parle

Saint Efprit , n'aboutiraient aprés tout qu'à

exiger quelques vains regrets d'un pécheuren-

durci, que le crime abandonne &que lamort

furprend dans le feinde l'iniquité? Envérité,

j'oferois bien dire, que quand un Ange mê

me nous annonceroit , s'il étoit poflible , cet E-

vangile de ténébres, la raifon & la confeience

prononceraient en fecret des anathêmes contre

lui, & qu'une femblable Religion feroit la

honte de la raifon, & l'opprobre de la nature

humaine. .. . ■ ..... .'

QUATRIEME REFLEXION.

Auffi, bien loin que la Parole de Dieu

•favotïfe en aucune maniere unedoctrinefi.per-

verfe, qu'aucontraire la Revélation dela Gra

ce n'a d'autres vuës que de nous apprendre

les motifs & les fecours néceflaires pour nous

con
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conduire avec efficace dans les voyes de la pié

té&de la fainteté, qu'elle nous montre, afin de

nous mettre par cette voye enpofleffiondufa-

lut que Dieu nous a promis. Et quelle ferait,

je vous fupplie , la penfée deJefus Chrift, quand

il ordonne à fes Apôtres d'inftruire ceux qu'ils

Mitth.baptijoient , en leur apprenant a obferver toutes les

vio. 'chofes qu'il leur avoit commandées. Que vou

draient dire fes Apôtres, lors qu'ils recomman

dent la fanctification , fans laquelle on ne peut

être fauve, lors qu'ils déclarent fifouventque

les injuftes n'hériteront point le Royaumedesdeux;

que Dieu rendra a chacunfilon le bien ou lemal

qu'il aura fait ; que nous prenions garde à nous

mêmes , pour ne nous point abufer , parce qu'on

ne fauroit fe moquer de Dieu ? Dequoi fer-

viroient toutes ces menaces , toutes ces redou

tables déclarations ? Parlons franchement , à

quoi bon tout ce grand bruit, fi deux paro

les d'un mourant , fi un peccavi, j'ai peché,fuf-

fifoit pour effacer une vie criminelle, & met

tre un pécheur impénitent durant là vie , en

pofleffion de la gloire , aprés fa mort?

Je fai, M. Fr. le mérite infini de la mort

de Jefus Chrift, je n'ignore pas les droits que

la miféricorde de Dieu attribue à une vérita

ble repentance. Mais je foutiens, qu'une re

pentance renvoyée, de defleinfofmé,à l'heu

re de la mort, ne fauroit être une repentance

fincére



des Vierges. 349

fîncére & falutaire. C'eft-à-dire, pour m'ex-

pliquer fi clairement que chacun me puifle en

tendre , qu'un pécheur qui méprife dans le

tems de la fanté toutes les exhortations qu'on

lui fait , qui étouffe tous les bons mouvemens

de fa confcience, parce qu'il veut vivre dans

le péché , & qu'il s'y plait , fe promet fans raifon

que quelques paroles , quelque déplaifir ex

torqué d'un cœur abbattu,& atterré par la ma

ladie, pourra obtenir le pardon de fes crimes à

l'heure de la mort , je foutiens,dis-je, qu'une tel

le repentance eft inutile, & qu'elle n'eft pas ca

pable de détourner la condamnation de deflus

ce pecheur.

Prémiérement, cette repentance ne provient

ni de l'averfion pour l'iniquité, ni de l'amour

de Dieu , & de la fainteté qu'il nous prefcrit.

Et par confequent elle n'a rien qui puifTe la

rendre agréable à Dieu , ni qui foit propre à

nous faire obtenir le pardon de nos péchez en

vertu de la mort deJefus Chrift. La Repentan

ce falutaire doit avoir des motifs & plus nobles

&plusfaints. Mais , direz-vous , une telle re

pentance ne pourroit-elle pas être fincere ? Il

faut éloigner d'ici toute équivoque , & je vous

prie de bien comprendre ma penfée. Si onop-

pofe en gênerai la fincerité à la feinte& à l'hy-

pocrifie, cette repentance pourroit être nommée

fincére , par quelque endroit , parce qu'un cœur

cbran- .
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ébranlé par la crainte de là mort peut vérita>

blement avoir du déplaifir des cnmes qu'il a

commis , non pas à caufe qu'il hait le vic.e, mais

parce qu'il défire véritablement,& fans diffimu-

lation, d'être délivré de fes maux, & de la

condamnation , qu'il redoute , bien que peut-

être il n'en foit pas fort perfuadé : quoi qu'il

en foit de ce' côté là, on peut nommer fa re~

pentance fincére. Mais fi on rapporte fes re

grets & fa repentance à la haine du vice & à

l'amour de la fancrification , il eft vrai de dire

que cette repentance n'eft ni véritable ni fin».

cere, quand même ce pécheur, accablé de fes:

maux & de fes frayeurs , ne s'appercevroit pas;

de l'hypocrifie de fon cœur; de fait cela n'ar

rive que trop. fouvent, parce que le cœur hu-.

main a tant de plis &c de replis, tant de. fom-

brcs retraites , qu'il eft difficile que L'iniquité*,

qui. y a fait un fi long fejour pendant fa. vie*:

ne fe foit retirée durant l'orage dans quelque ôb*s

fcur retranchement, pour en fortir incontinent,

aprés la tempête. Mais pourquoi, me direz

vous, ces foupçons injurieux ? C'eft parce que:'

l'expérience nous apprend , qu'ils ne font que;

trop bien fondez, puis qu'il n'eft rien deplus,

ordinaire, ni de plus connu, que de voir un-

malade convalefcent reprendre avec fes force»,

fes premieres habitudes , quelque déplaifir qu'ils

ait témoigné de fa vie paffée.

CIN-
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CINQUIEME REFLEXION.

Joignons enfin au raifonnement, &à l'expé

rience, la .déclaration de Dieu., pour une plei

ne & entière conviction. Nous avons vu que

toute la Parole de Dieu eft claire & formelle lus

L'établiflement de cette maxime invariable*

qu'il faut vivre faintement pour être fauve.Je

demande , où l'on pourroit trouver une ex

ception en. faveur d'une repentance conçue &

née dans les bras de la mort ?

Alleguera-t-on le brigand converti , l'uni

que exemple qui féduit tant de mauvais Chré

tiens/' Mais le fait eft bien different ; ce bri-

. . gand n'avoit pas encore connuJefus Chrift, lots

'^qu'illereçut comme fon Sauveur, au temsd'u-

1ié humiliation G. profonde de ce Fils de Dieu,

que fesDifciples mêmes en étoient fcandalifez.

Deforte que4 foi eft à cet égard inimitable , Je

fus Chrift n'eft plus attaché à la croix pour,

nous, nous avons tous étébaptizezenfonnorn,

élevez dans fon Ecole , & cet exemple ne nous:

regarde pas. Dira-t-on, qu'il ne faut point,

borner la miféricorde de Dieu ? Je repons, qu'il

n'eft ni raifonnable,ni fur,de lui donner plus d'é-;

tendue, que ne fait la Révélation , & quenpuS»

ne devons mettre nôtre confiance en' la mifé

ricorde de Dieu> qu'autant que ce bon Dieu,

... . nous
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nous le permet dans fa Parole. Car aprés touf*

la mifericorde ne fauve pas les pecheurs endur

cis & impénitens. Jugez donc vous mêmes , ce

que peut fignifier un pécheur endurci & impéni

tent, fi ce n'eft un pecheur qui a rejetté fa con-

verfion durant fa vie , parce qu'il a voulu vi-

vre dans le péché, tant qu'il a pu y vivre,

& que.le crime a eu pour lui quelques at

traits.

Enfin on dit, que Dieu , qui fonde les cœursy

peut connoitre fi une repentance eft fincére ;

c'eft ici le dernier retranchement des Chrétiens

qui fe flattent. Mais ce n'eft pas aux hom

mes pécheurs à fe former une Religion tt une

repentance à leur phantaifie. Je leur deman

de, en quel lieu de l'Ecriture on pourrait trou-^

ver l'idée d'une repentance ftérile & vuide,qui nef

foit compofée que de remords & de vains de.1'

firs , qui ait été pourtant falutaire? Toute l'Ecri

ture fainte au contraire nous apprend qu'une

véritable repentancedoit produirede bons fruits :

cela eft fi certain , que dans l'hiftoire facrée *

lors que Dieu punit ou qu'il recompenfe , il

n'agit pas comme celui qui fonde les penfées & les

cœurs,mais commeunJuge qui fait des informa

tions de la conduite des nommes,quivont bien au

cm. delà de leurs regrets & de leur defirs. Veut-il

•s.», punir Sodome ? Le cri de Sodome, dit-il à A-

braham , s'augmente de fins en fins , fin péché eft

monté

-a
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montéjufqu afin comble, je defiendrai donc &

je verrai , Jt ce cri eft a fin terme , à la veritéoh

non. Veut-il bénir Abraham? je co«wwV,ditil21. '

préfentement que tu m'aimes , puisque pour m'o-

béïr tu rias point épargné ton fils unique. Que

pourrois-je vous dire de plus fort, que ce que

les Apôtres nous ont appris fur cette queftion?

S- Paul ne connoit de foi falutaire que la foy

qui opere debonnes œuvres en charité, & S. Gal

Jaques dans la même penfée dit que la foi fànsChi.r.

les œuvres eft une foi morte. Ces Autheurs

infpirez de Dieu étoient donc bien éloignez de

croire qu'une repentance differée à deflein juf-

qu'au dernier foupir put être véritable &falu-

taire. Enfin, pour finir par mon texte, il eft

évident que ces Vierges folles , à qui la porte .

fut fermée, ne fignifieroient rien dans cette

parabole, ou elles nous déclarent cette vérité,

la feule vérité que Jefus Chrift youloit nous

apprendre, comme il paroit de la conféquen-

ce qu'il en tire, par laquelle nous finirons.

APPLICATION.

Veillez, donc , conclut-il , car vous nefavez,m

lejour ni l'heure que le Fils de l'homme doit venir.

L'heure fi incertaine de nôtre mort &l'heure du

retour de Jefus Chrift pourjuger les hommes,

vous le favez, c'eft pour nous une memecho-

Tome J. Z fe.
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fe. Penfons à nous mêmes, M. Ch. Fr. on ne

finirait vous parler d'une matiere plus impor

tante que celle dont nous vous avons entrete

nus. Ne foyons pas ingenieux à nous perdre»

en faifant l'apologie d'une vie qui Ce confirme

dans les delices du monde & de la chair ; en

nous flattantqu'apres avoir confacrénos jours &

nos années au fervice de l'iniquité , deux outrois

proies puifTentfufHre,& avoir la vertu defanc-

tifier un cœur ufé dans le vice , & les reftes

languiflans d'une vie criminelle , pour nous met

tre en pofTeffion des biens céleftes. Nous ne fau-

rions difconvenir , aprés ce que nousvous avons

dit, qu'il y a peude fonds à faire fur une telle re-

pentance; elle n'a aucune conformité, ni rien

de femblable avec la repentanceà laquelle Dieu

promet d'accorder le pardon & la vie. En

fecond lieu , nous ne faurions nier que quand

même une telle repentance pourrait être fa-

lutaire, ce que je ne crois pas, le pénitent lui

même ne finirait en connoitre la fincérité.Com-

bien y a-t-il de perfonnes convaincues dans le

fecret de leur cœur d'avoir formé de bonnes

réfolutions lors qu'ils étoient en danger de mort,

réfoîutions néanmoins qui fe font diffipées

fans effet au prémier retour des forces & de

la fanté? Enfin M. F. nousfomraes tous con

vaincus qu'il faut être Chrétiens autrement que

de paroles & de nom, & que pour être fauvez il

faut
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faut aimer Dieu,pour reflentir les effets de fa mi-

fericorde & recevoir l'accomplifTement de fes

promefTes. Nous ne faurions ignorer , quand

même nous le fouhaiterions, qu'une véritable

repentance doit être produite par l'amour de

Dieu, que le fentiment de fa bonté doit exci

ter en nous , & par le deflein d'obéir à (es com-

mandemens, dans la prattique de la fainteté.

Vous dirai-je tout en un mot, M. Ch. Fr. pour

la conclufion de ce Difcours? Il faut, afin de plai

re à Dieu & d'obtenir fa grace avec le pardon

de nos tranfgreflions , que fon amour nous por

te a quitter le peché Avant que le peché nous quit

te, à le combattre pendant qu'il a encore les

armes en main, de peur que la mort ne vienne

nous frapper dans les bras d'une molle oifiveté»

ou nous enlever du milieu des vices & de l'ini

quité. Heureux ceux, qui ayant la crainte de

Dieu devant les yeux, peuvent fe promettre en

tout tems , que Dieu felon fes promefTes accor

dera à leur foi & à leur repentance le pardon de

leurs péchez & la paix de leur confcience, avec

l'afTurance de leur falut ! Dieu nous en fafTe à

tous la grace. Amen.
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